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Chronique scolaire de la Suisse romande

Fribourg.

La solennité si populahe du 1er août a pris, cette année, une
signification plus accusée que jamais de gratitude envers Dieu
et de confiance en nos autorités. Soulignant six siècles et demi
de vie nationale, elle évoque surtout cette paix helvétique si chère
aux populations et si bienfaisante en l'époque la plus bouleversée
des annales de l'humanité.

S. E. Mgr Besson, désireux de convier ses diocésains à solenniser
dignement cet anniversaire, leur adressa, à l'occasion du dernier
Carême, une très remarquable lettre pastorale. Le savant historien

qu'est notre évêque y rappelait les fondateurs de notre Suisse
et tirait de quelques aspects de leur existence lointaine une vive
et opportune leçon. Plus tard, dans la Semaine catholique de la
Suisse française, le vénéré prélat publiait un « appel aux éducateurs

», en exaltant l'apostolat de premier ordre que doivent exercer,

en ces temps troublés, les conducteurs de l'enfance et de la
jeunesse. Grâce à leur action, les populations prendraient
conscience des buts recherchés par les conjurés du Ruth, de la mission
providentieUe réservée à notre nation et des graves devoirs qui
incombent aux Suisses d'aujourd'hui.

Parallèlement, le chef de notre Instruction pubUque attira
l'attention des divers organes scolaires sur la célébration de ce
noble jubilé. Aussi bien, demandait-il que la commémoration de
l'acte de 1291 que prépareront nos écoles primaires et secondaires
se déroulât dans une atmosphère de recueillement et de foi en la
divine Providence, qui veille sur le pays avec une si visible
prédilection. Nous désirerions, ajoutait-il, que le commentaire des
faits rapportés par les annales primitives des cantons forestiers

fît comprendre aux élèves que, à la suite de nombreuses
générations, ils recueUlent les fruits des labeurs et des peines
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de ceux qui proclamèrent l'antique alUance. En des jours tragiques,
les pâtres des trois vallées surent être assez magnanimes pour
croire en la pérennité de leur union et assurer à leurs descendants
de plus heureux lendemains. N'importe-t-U donc pas que nos
écoliers sachent entrevoir qu'une heure aussi sonnera où Us devront
répondre à l'appel de la patrie, et que leur existence présente,
telle qu'eUe doit être vécue, n'est que la préparation de cet
avenir

Ses vœux ont été réalisés. Nombreux nous reviennent les échos
de séances de classes où maîtres et disciples commémorèrent
à l'envi le saint anniversahe. Des pèlerinages s'acheminèrent au
tombeau du B. Frère Nicolas, ainsi qu'au berceau de notre nation.
On nous apprit qu'un train complet transporta en Suisse primitive

les écoliers de plusieurs communes des « Anciennes Terres ».

Tous ces jeunes pèlerins y éprouvèrent, plus intensément qu'ailleurs,

le sens aigu de l'amour du sol natal. Au retour d'un semblable
voyage, les quelque deux miUe enfants de la capitale, encadrés
de leurs maîtres et de représentants de l'autorité, ne laissèrent pas,
en dépit de l'exubérance de leur âge, de témoigner, par une joie
sereine, combien ils ressentaient cette émotion profonde émanant
d'un grand souvenir.

Un succès non moins réjouissant avait couronné, auparavant,
l'excursion annueUe de l'a Ecole secondahe des fiUes de la VUle
de Fribourg ». Bien sagement, le but en avait été fixé aux rives
idyUiques du lac des Quatre-Cantons. La « prairie au-dessus des

eaux », où fut jurée FaUiance des Waldstaetten, entendit les
acclamations de la fringante cohorte des élèves de Mlle Dr Laure
Dupraz, dont l'éloquente allocution avait éveillé dans leurs cœurs
un enthousiasme patriotique du meilleur aloi. La Direction de
l'Ecole secondahe semble avoh voulu renforcer l'impression de
son discours, en évoquant, dans quelques pages de son compte
rendu annuel, quelques-uns des principes qui découlent de la
charte des anciens Suisses et qui, appUqués à la conduite d'un
établissement d'enseignement féminin, se synthétisent en la devise
adoptée naguère pour cette école : « Servir de notre mieux, à la
garde de Dieu 1 »

L'année scolaire qui s'achève avec les feux du 1er août, s'est
ouverte, en automne 1940, par la reprise des cours normaux
inaugurés durant l'exercice précédent. Ainsi furent organisées
à Hauterive des conférences traitant d'économie politique, de
sociologie et d'éducation qui composaient la tâche d'une semaine.
Les participants y furent convoqués successivement par groupes
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d'une centaine et par régions. Us en gardent un souvenir précieux
et leur reconnaissance est acquise au chef du dicastère de l'Instruction

publique, l'animateur de ces « semaines », où furent abordés
des sujets aussi savamment exposés qu'opportunément choisis.
A la même époque, au Pensionnat du Sacré-Cœur, à Estavayer,
des instructions sur le rôle de la femme dans la famUle et la société
n'intéressèrent pas moins Mesdames les institutrices.

Dans le cadre habituel de l'école primahe, mentionnons la
récente parution, chez Benziger et C°, à Einsiedeln, de la deuxième
édition de « Mon syUabaire », par Mlle Marchand, institutrice retraitée,

à Fribourg. Qui, du personnel encore en exercice dans les cours
inférieurs, sait voh dans cet ouvrage la suite, transformée à en
être méconnaissable, d'un mince cahier édité chez Payot, en 1884,
sous le nom de « Méthode analytico-synthétique de lecture »,

par un Ami de l'enfance (le prof. Horner) On ignore plus
sûrement encore que le syllabaire Horner avait détrôné l'abécédaire
Perroulaz de fastidieuse mémoire. Mlle Marchand entreprit, il y a
quelque vingt ans, la refonte de l'alphabet, très progressiste alors
de « l'ami de l'enfance ». Sous réserve de l'esprit méthodique
indéniable qui l'avait insphée, cette œuvre fut jugée insuffisante
à divers égards, par une institutrice remarquablement
expérimentée dans la conduite des classes élémentahes. L'édition qu'eUe
signa, en 1923, étant épuisée, on la chargea d'en préparer la
suivante. Grâce à l'augmentation des pages et des Ulustrations,
au changement des caractères et à d'autres améUorations souhaitées

par les maîtres intéressés, cette deuxième édition s'est
transformée en un album très aimé des élèves non initiés encore
aux mystères de la lecture. Même les parents n'oseraient tenir
rigueur au nouveau livre de l'importante majoration de son prix,
devant la joie qu'U procure à leurs enfants.

Le manuel de lecture proprement dit pour le degré inférieur
détient depuis fort longtemps le record de la durée. En effet,
cette œuvre du professeur Horner également, très appréciée jadis,
a connu maintes éditions, sans subir le moindre remaniement
au cours de ses soixante ans d'usage. Des essais de revision furent
écartés parce qu'ils ne réalisaient guère de progrès au regard de
l'ancien texte. Enfin, Mgr Devaud, cet autre ami de l'enfance,
accepta de donner un successeur au volume vieUli, bientôt désuet
et privé de la sympathie des élèves et surtout de leurs maîtres.
Son travail « imprimé comme manuscrit » a fait l'objet d'une
édition très provisoire, sans Ulustrations ni perfectionnement typographique

moderne, parue en tirage réduit aux besoins d'une seule
année. La publication ainsi limitée prétend, néanmoins, rempUr
le rôle de l'ancien livre en offrant au corps enseignant l'occasion
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de proposer, en temps utile, les améliorations qui paraîtraient
justifiées. Documenté dès lors, par l'expérience des praticiens,
Mgr Devaud arrêtera, après l'avoir illustré et pourvu des avantages
techniques actuels, un texte qui, maintenant déjà, révèle le sens
pédagogique de l'auteur et son admirable compréhension du niveau
inteUectuel de l'enfant en âge de première scolarité.

Il est des noms qui éveUlent tout un programme, qui sont
synonymes de science, de propagation du bien, de sauvegarde
de la jeunesse. Puisque celui de Mgr Devaud a passé sous notre
plume, qu'il nous soit permis de l'y maintenu un instant pour
adresser de respectueuses félicitations au vénéré jubilaire entré,
le 17 mars, dans sa soixante-cinquième année. Redire son action
efficace à l'inspection des écoles, puis à la Direction de l'Ecole
normale des instituteurs ; l'entendre à l'Université qui lui est
redevable de l'organisation de son institut de pédagogie ; compulser
ses nombreuses études insérées en maintes revues de Suisse et de

l'étranger, sans omettre cet « Annuaire » ; feuUleter ses multiples
ouvrages dont plusieurs font autorité dans la bibliographie de

l'enseignement populaire, n'est-ce pas faire le panégyrique de cet
ami inlassable de nos progrès, qui honore notre école et la science
pédagogique contemporaine Avec ses admirateurs et ses amis,
nous lui offrons ici nos hommages d'affection et de respect,
ainsi que l'expression de nos vœux les plus ardents, dans ce cri
des âges de foi : « Ad multos annos »

Un de ses disciples, M. Léon Barbey, professeur de l'Ecole
normale, promu à la direction du Technicum, est l'auteur d'un
récent traité de a Pédagogie chrétienne et expérimentale », dont
la vente est ouverte par voie de souscription. La recension qui
en a été faite dans notre Bulletin est des plus louangeuses. Le
même auteur a accepté d'être collaborateur de cet Annuaire.
Parmi ses multiples communications à la presse sur les sujets à
l'ordre du jour, nous signalons plusieurs articles récemment
insérés dans la Liberté, où U élucide la question de P« éducation
physique et chrétienne », dans un élégant style et avec une mesure
qui pourrait ralUer les belligérants de la dernière lutte politique
à propos de l'instruction militahe preparatone.

Et nous ne fermerons pas ce paragraphe sans annoncer la
parution du livre intitulé : « Un siècle d'histoire fribourgeoise »,

préfacé par M. le Dr Piller au nom de la Commission cantonale
des études et exposant, sous une forme populaire, les phases de
notre vie publique au XIXe siècle. Cet ouvrage, qui complète la
série des manuels à l'usage de l'enseignement primaire supérieur
et post-scolaire, offre une lecture intéressante aux famUles et aux
institutions.
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Les divers groupements du personnel enseignant méritent
assurément ici une mention. Si, pour des motifs respectables, la
Société d'éducation a dUféré son assemblée biennale, il nous
plaît de signaler la réunion de la Société des institutrices qui,
depuis un demi-siècle, fait, en notre pays, plus de bien que de
bruit. N'a-t-elle pas solennisé, comme il convenait, le cinquantenaire

de sa fondation suggérée, en 1890, par le Père Jaquet,
avant que ce savant reUgieux ait échangé sa ceUule franciscaine
contre le siège épiscopal de Jassy Une causerie du Dr Devaud
dans l'auditohe de botanique, sur les tâches de l'institutrice à
l'heure présente, une encourageante intervention de Mgr Besson,
la visite de la cité universitaire sous la conduite de M. le conseiller
PUler, ont entre autres, rempli ce jour anniversaire dont les
participantes revivront avec bonheur le lumineux souvenir. — La
section de Fribourg de l'Association suisse des maîtresses
d'ouvrage s'est occupée, en sa séance d'automne, des questions qui se

posent dans la méthodologie des branches féminines. — Notons,
en outre, à la même époque, une déUbération, sur des sujets d'ordre
matériel, provoquée par l'Union du corps enseignant et dirigée
avec l'exceUent esprit qu'on aime à reconnaître chez nos instituteurs

et nos institutrices. — Enfin, la conférence des maîtres
de l'enseignement secondahe fut convoquée le 15 mai, avec un
copieux ordre du jour, dans un local de l'Ecole secondaire
professionnelle, à Fribourg.

Cet étabUssement enregistra, en ses annales de l'année scolahe
qui vient de finh, deux faits considérables, mais combien
contrastés. Le gracieux édifice construit et aménagé, selon les
données de l'hygiène et de la pédagogie moderne, en faveur d'une
institution dont l'essor demeure remarquable, a été solennellement

inauguré, le 23 avril, en présence des autorités scolahes
et religieuses. Cette fête eût été complète, n'était le souvenu,
présent à l'esprit de chacun, du décès survenu en hiver du directeur

de l'école, M. le Dr Delabays. Les orateurs de la cérémonie
ont rappelé sa mémohe et rendu hommage à une persévérance
admirable qui non seulement hâta la solution édUitaire fort
bien comprise, mais sortit du marasme un institut loué à bon droit,
maintenant, comme école preparatone de l'artisanat et des classes

moyennes.
Le Collège Saint-Michel a souffert plus encore de l'emprise

de la mort sur le contingent de ses maîtres. Au début de l'année
scolahe, en effet, s'est produit le décès du Dr Gaston Michel,
dont le renom scientifique, en cartographie par exemple, était
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très étendu. L'institut avait à peine entr'ouvert la porte des vacances

qu'U prenait le deuU de l'abbé Bondallaz. Ce maître très aimé
est mort sur la brèche, ayant rempli sa tâche jusqu'au bout en
participant aux opérations de l'examen du baccalauréat. Du
rapport rectoral qui constate le maintien d'un remarquable effectif
d'élèves et de la conduite progressive des études, nous extrairons
que la représentation d'a Andromaque », par le CoUège, attira,
en mai dernier, un bel auditoire dont les applaudissements, s'Us
encourageaient les jeunes acteurs, s'adressaient mieux encore
aux maîtres qui les avaient rompus aux exigences de la tragédie.

*

Tout récemment, notre petite capitale a vécu des heures enthousiastes.

EUe commémorait la fondation de son Université, en
même temps qu'elle inaugurait les nouveaux locaux de trois
facultés. Tout semble s'être uni pour imprimer à ces fêtes, des
19 et 20 juUlet, un caractère de grandeur que nos annales n'ont
point connu jusqu'ici. Sans doute, en ces jours, ainsi qu'au temps
jadis, un rimeur du cru aurait pu s'écrier encore :

« Et l'hymne des cloches, suave mélopée,
a Passe sur le vieux bourg comme un chant d'épopée
i Que scande le canon de sa puissante voix,
» Tandis qu'au gré du vent, claquent les grands pavois ».

Plus que ces fastes coutumiers, oh combien plus l'impeccable
ordonnance des solennités, la beauté de l'office pontifical,

le noble déploiement du cortège ont provoqué d'intérêt 1 Mais
l'admiration populahe atteignit son faîte devant l'affluence
des hôtes de marque, délégués de l'Eglise, des pouvoirs fédéraux,
des Hautes Ecoles, des gouvernements de tous les Etats confédérés,

empressés de répondre à l'appel du Sénat académique.
Le tout Fribourg a vu, dans cette participation, un témoignage
de large sympathie pour son canton et l'œuvre qu'il a entourée,
pendant un demi-siècle, d'une entière sollicitude. Il a reconnu que
si la Suisse catholique manifeste un attachement continu à une
Ecole revendiquée par eUe, durant trois siècles, l'ensemble du pays
voit, dans la fondation de notre « Aima mater », une mesure bien
propre à resserrer le Uen fédéral et l'union entre les Confédérés.
« Tous pour un ; un pour tous » aurait pu être le a leitmotiv »

de ces journées
L'assistance distinguée qui se pressait dans le grand

amphithéâtre en aurait retrouvé l'écho dans les harangues qui remplirent,
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avec de remarquables productions musicales, la séance inaugurale.

Déjà notre vénéré et éloquent Evêque semblait avoh
voulu l'éveiller, dans son allocution si admhée à la cathédrale de
Saint-Nicolas. Des applaudissements unanimes accueUlhent le
discours d'ouverture du R. P. Rohner, président de l'assemblée,
qui évoqua avec déUcatesse le grand souvenh du fondateur de
l'Université, le conseUler d'Etat Georges Python. Tous les orateurs
furent l'objet d'une pareUle ovation : M. le conseUler d'Etat PUler,
continuateur courageux de l'importante œuvre fribourgeoise ;

le Nonce apostolique à Berne, Mgr Bernardini ; le conseUler fédéral,
M. Etter ; les recteurs des universités de Lausanne, de Genève
et de Zurich qui manifestèrent hautement leur sympathie pour
la cadette des Ecoles suisses des Hautes Etudes.

Devant la foule empressée qui attendait, presque impatiente,
l'heure de la visite populahe annoncée, se sont enfin ouvertes les
portes des bâtiments, dont la construction, au cours de trente
mois, suscita la curiosité générale et, chez d'aucuns, un vif désh
de soulever quelques voUes. Cinq mille personnes, au moins,
ont profité de la faveur. Toutes ont pu circuler librement dans les

cours, les coulohs, les annexes ; envahir les auditoires ; admirer
les heureuses dispositions données aux saUes des séminahes
et arpenter, jusqu'au crépuscule, les vastes terrasses d'où la vue
rayonne sans obstacle sur une partie de notre gracieuse Nuithonie.

En parcourant ces locaux éclatants de lumière, plaisants à
l'œil, spacieux à souhait, les nombreux visiteurs se sont réjouis
d'un confort qui a tant manqué aux professeurs et à leurs disciples,

durant le premier stade laborieux de notre établissement
d'études supérieures. Ils ne se sont point arrêtés aux lamentations
d'un « passéiste », ni aux blâmes d'un contempteur d'ouvrages
en béton ; mais ils ont loué les habiles architectes d'avoh fait preuve
de bon sens, de logique, d'esprit pratique dans la conception d'un
chef-d'œuvre où la grandeur n'exclut point l'harmonie, et qui
ajoute un incomparable élément de beauté à notre ville antique
et pittoresque. Tous sanctionneraient cette pensée qu'a émise
récemment une feuille locale : « La cité universitaire est la projection,

dans le temps et dans l'espace, des réaUtés supérieures dont
la sauvegarde pourrait constituer la mission de Fribourg ».

G.
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